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LA MAISON DE L'ENFA&NT PERDUE
CHAPITRE XII

La cloche Yenait de sonner l'oraison et, durant l'heure de calme
qui suivit, Augustine s'assit dans la porte qui s'ouvrait sur le jardin
et fixa son regard sur la voûte azurée du ciel. Etranges et bizarres
sont les opérations de l'esprit. Si singulier que cela puisse paraî-
tre, ce. ne furent pas tant les exhortations et les tendres avis de la
religieuse, dont elle venait d'être si profondément touchée qui repasý
sèrent en ce moment devant l'âme dt la jeune fille, ce fut la parole
de Rosalie :- Je ne m'étonnerais pas si vous étiez un jour Made-
leine. Ces paroles résonnaient à son oreille comme une prophétie
et peu à peu et comme sans s'en apercevoir elle commença à les as-
socier dans sa pensée, avec cette allusion à Ste.-Madeleine, faite ce
soir là même par Sr Marie de St.-Anselme, au commencement' de
leur conversation, et qui avait été la première parole d'enseigne-
ment spirituel qui eût jamais traversé la rude enveloppe de son âme
ei la pénétrant jusqu'au plus intime de son être. Ernestine qui
travaillait un peu plus loin s'étonna de voir la douce beauté qui
rayonnait sur la figure de son amie, absorbée dans ces pensées d'un
ordre tout nouveau, mais Rosalie fut encore plus surprise quand
avant le souper, Augustine vint à sa rencontre et lui dit en lui souf-
flant tout bas à ['oreille : Rosalie, voulez-vous prier moi ? Je vais
rester pour la retraite, et je vais tâcher en tous cas d'être bonne.
La figure de l'enfant devint écarlate de bonheur en entendant ces
mots inespérés. Elle allait répondre, mais Augustine trouva les
talons, coupant court ainsi, à toute observation. Rosalie dans son
âme humble et candide ne se douta pas, et certes elle ne pouvait
pas imaginer quel combat mortel Augustine avait dû livrer à son
orgueil, pour permettre à ses quelques paroles de tomber de ses lè-
vres rebelles, C'était peu en effet que ces paroles, mais c'était une
première démarche que Dieu bénissait et qu'il allait récompenser.
Pourtant les effets salutaires ne devaient pas apparaître si tôt. La
semence avait été jetée en terre, mais il lui fallait du temps pour
germer et malgré les bonnes résolutions de cette journée, Augustine
continua pendant les jours suivants à se montrer si bizarre et si in-
constante dans toutes ses manières que Soeur M. de St. Anselme el-
le-même, accoutumée pourtant à l'humeur capricieuse de ses enfants


